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HISTOIRE 

i 

POLITIQUE, 

ECCLÉSIASTIQUE 

ET  LITTÉRAIRE 

DU  ROUERGÜE,' 

Jujqii  a nos  jours,,  avec  les  preuves; 

Par  M.  TAbbé  TEULIERES  , Membre  de 

pliifieurs  Académies. 

Propoféc  par  Soufcription  rien  payer  d’avance,'  en  trois 
Volumes  ip-S?,  même  CaraBère^  même  format  que  le  préfen$ 
ProfpeBus^ 

-r-  'y,-.  ■.  ■=,".3>>!!üi'j.  .... 

Prix  12  livres,,  brochés,  avec  une  étiquette  pour  indiquer  le  tçme, 

ijawir  I I r T li 1 r , I ■ 

Nos  in  nojira  urhe  peregrinantes , errantefque  , tanquam  hofpiv 
tes,  tui  libri  quafi  domum  reduxerunt , ut  poffemus  aliquando  ^ 
quif  & ubi  ejfemus , a^nojcere.  ClCER.  Acad,  quæft.  üb.  î» 


A MONTAUBAN, 

Che2  Pierre -Thomas  CAZAMÉA,  Éditeur  5ç 
Libraire- Juré , place  de  la  Paroifle. 

M.  D CC.  LX  XXV. 

4 VEC  4FFKQB4TWN  ET  FRlVlLiGE  m FOU 


CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 

On  ne  payera  rien  d’avance  ; on  n’exige  que  la  Sou- 
miffion  de  prendre  l’Ouvrage  , & de  payer  chaque 
volume  à mefure  qu’il  paroîtra.  MM.  les  Soufcripteur^ 
auront  la  bonté  de  figner  l’Engagement  fuivant. 

Je  foiifTigné , m’engage  envers  M,  Cazaméa,  Libraire 
à iVîontauban , de  prendre  Exemplaire  de  YHîfloire 

du  Rojier^ue.,  propofée par  Soufcription , en  3 vol  in-8^.; 
& à lui  payer  chaque  Livraifon  à fur  & mefure  qu’elles 
paroîtront  , à raifon  de  quatre  livres  par  Volume.  A 

le 


Et  le  Libraire  remettra  l'Engagement  fuivant  au  Soufcripteur', 

Je  reconnois  que  M ‘a  foufcrit  pour 

Exemplaire  de  VHiJloire  du  Rouer gue  ; & je 
m’engage  à lui  fournir  l’Ouvrage  en  entier,  broché, 
pour  le  prix  de  douze  livres  par  Exemplaire.  A Montau- 
ban  5 le 

f 

/ 

La  Soufcription  de  VHijloire  du  Querci  eft  toujours  ou- 
verte. Le  Tome  fécond  fera  publié  inceffamment.  Dès 
que  le  dernier  aura  paru,  on  s’occupera  à donner  au 
Public  l’Hidoire  du  Rouergue  , qui  eft  tellement  liée 
avec  l’Hidoire  du  Quérci , qu’on  doit  regarder  ces  deux 
Hidoires  comme  ne  faifant  qu’un  même  corps  d’ouvrage. 

On  invite  les  perfonnes  qui  voudront  foufcrire  pour 
VHiftûire  du  Rouergue  , à fe  préfenter  d’ici  au  premier 
juillet  prochain.  Les  Exemplaires  feront  bornés  au  ikm»*» 
bre  des  Soufcripteurs. 


C5  N a déjà  donné  au  public  l’Hiftoire  du  Querci  j 
celle  du  Rouergue  paroîf.  devoir  en  être  la  fuite 
néceifaire.  Ces  deux  pays  ont  une  foule  de  rapports 
entr’eux , 2>C  des  liens  qui  les  uniilent  étroiteinent 
Fun  à l’autre.  Enfermés pour  ainii  dire , dans  les 
mêmes  enclaves  ^ presque  confondus  en  bien  des 
endroits  qu’une  limite  infenfibie  fépare;  trafiquant 
réciproquement  de  divers  objets  dont  la  confcm- 
mation  ne  s’étend  point  au-delà  de  leur  territoire 
refpeâiif , agités  pour  l’ordinaire  par  les  mêmes  ré- 
volutions les  mêmes  événemens , s’identifiant  en 
quelque  forte  dans  leurs  mœurs  dans  leurs  ufa- 
ges 5 compris  fous  un  corps  de  généralité  dépen- 
dante du  même  Tribunal  fouverain  qui  décore  fa 
capitale  , du  même  CommifTaire  départi  , de  la 
même  Adminifîration  provinciale,  des  mêmes  Offi- 
ciers du  domaine , des  mêmes  Juges  de  commerce^ 
réunis  enfin  d’une  manière  plus  folennclle  fous  la 
dénomination  particulière  de  kaute-Guienne , ÔC  en- 
tièrement afÎLijettis  au  même  régime  , le  Querci  6c 
le  Rouergue  devroient  peut-être  concourir  dans  la 
même  Hiftoire.  Néanmoins  refpeêfancle  travail  déjà 
fait  pour  la  première  de  ces  deux  provinces , on 
s’occupera  uniquement  ici  de  la  fécondé. 

I.  Dans  les  temps  reculés , au  travers  des  con  - 

/i  i 


( 4 ) 

jeâüfes  ) oh  décoiîvre\  d’abord  le  Rouergue  fournie 
èux  Berruyers.  Il  partage  les  fuccès  & les  révolu- 
tions de  ce  peuple  inquiet  5c  turbulent , l’accom- 
pagne dans  les  expéditions  glorieufes , entraîné 
dans  fa  chûte,  tombe  avéc  lui  fous  le  pouvoir  éphé- 
mère des  Authunois.  Les  Auvergnats  étendent  en- 
fin leur  domination  jufqu’aux  Pyrénées-  Déjà  le 
Rouergue  figure  dans  FHiftoire  dune  manière 
lumineufe  toujours  honorable  même  dans  fes  re- 
vers. Il  vole  au  fecours  des  Saliens  , imprime  la 
terreur  aux  Authunois  fes  anciens  maîtres , fous 
les  funefies  drapeaux  du  Roi  des  Auvergnats , mar- 
che contre  les  Romains  injufies  pofiefieurs  des  états 
de  Teutomal.  L’^opinlâtre  Bituit  défait  dans  la  pre-: 
mière  journée , fier  du  grand  nombre  de  fes  trou- 
pes 5 brave  infolemment  fes  ^vainqueurs  ^ fe  me- 
fure  de  nouveau  avec  eux.  Vaincu  encore , pour 
ainfi  dire  y avant  de  combattre  y il  efi:  traîné  à Rome 
avec  opprobre , décore  le  triomphe  de  Fabius  qui 
in  fuite  à la  dignité  de  ce  Roi  préfomptueux  5c  vain  y 
lailTe  une  liberté  entière  aux  Ruthènes  (1)5  ainfi 
qu’aux  Auvergnats.  Le  brave  6c  généreux , mais  in- 
fortuné Vercingétorix  y brûlant  deVenger  la  honte  de 
Bituitj  fouiève  tous  les  peuples  de  la  Gaule.  Le 
• \ 

S..  - ~ ' > "■  , 

( I ) îî  efl  certain  que  les  FTathènes  , vaincus  avec  les  Aiiver- 
gnats  par  Fabius  „ confervèrent  leur  liberté.  Néanmoins  Ccfar 
parle  de  Ruthènes  téduits  eii  province.  Fai\t-il  conclure  ne  là  , 
qu’il  y avoit  , en  rnême-temps , des  Ruthènes  libres  & des  Ru- 
tht'ne&^  provinciaux?  C^t  objet  fera  difcuté  avec  foin. 


( 5 ) 

Roiiergue  embrafle  fa  querelle , dévafte  les  terres 
des  Volces  Arécomiques,  attire  fur  fes  foyers  les 
armes  rapides  de  Céfar,  ÔC  devient  la  proie  de  cet 
infatiable  Conquérant.  La  dénomination  impofée 
à divers  lieux  du  pays , efl  un  monument  encore 
fubfîflant  de  Fafîiette  du  camp  des  Romains  du 
paflage  de  leurs  troupes.  Bientôt  le  Chriflianifme  , 
dès  fa  première  aurore , répand  fes  rayons  dans 
le  Rouergue.  Saint  Martial  y plante  l’étendard  de  la 
Croix  fur  les  débris  de  l’idole  de  Ruth , 5c  il  y jette  le 
germe  de  cette  foule  de  Héros  que  la  piété  5c  la 
vertu  couronnent. 

II.  Ces  beaux  jours  font  troublés  ^ les  Goths  s’em* 
parent  de  la  première  Aquitaine.  Le  Rouergue, qui 
en  fait  partie  , gémit  fous  l’oppreiTion  des  Ariens , 
perfécuteurs  violens  des  Catholiques.  Saint  Quintien , 
Evêque  de  Rodez , honteufement  ( i ) chafTé  de  fon 
fiége , efl  le  lignai  de  l’heureufe  révolution  pour  la 
monarchie  françaife  5c  pour  la  religion.  Clovis  joint 
Alaric  II  j il  délivre  l’Aquitaine  de  ce  Prince  trop 
facile,  ^ de  fa  fede  intolérante  5c  barbare.  La 
France  divifée  dès-lors  en  plufieurs  royaumes  , le 
Rouergue  éprouve  long-temps  les  troubles  in- 
féparables  de  cette  divifion  toujours  flotanre  5c  in- 
certaine. Les  Sarralîns  y étalent  leurs  ravages , 5c 
lahfent  partout  des  traces  de  leur  fureur  deilruélive, 

( I ) La  preuve  de  ce  fait  fera  rapportée  dans  l’Hlftoire.  Grégoire 
de  Tour-î  8c  plufieurs  Hifioriens  avec  lui  fe  font  trompés,  iorfqu’ils 
ont  avancé  que  St.  Quiatien  fut  exilé  après  la  mort  de  Clovis, 
après  que  les  Goths  fe  furent  emparés  de  nouveau  du  Rouergue, 

A 3 


( ^ ) 

ÎILSous  les  fuccelîeurs  de  Charlemagne,  devenu  feül 
maître  de  l’empire  français , l’état  ne  préfente  qu’un 
allemblage  monftrueux  d’une  infinité  de  fiefs  héré- 
ditaires dans  les  familles , ÔC  dont  les  polfelTeurs  fe 
rendent  redoutables  au  Monarque  même  qui  n’a 
que  le  vain  nom  de  Souverain.  Le  Rouergue  en  for- 
me plufieurs  à la  fois.  Rodez  a fes  Comtes  qui  cir- 
confcrits  d’abord  dans  le  territoire  de  la  ville , éten- 
dent infenfiblement  leur  domaine  , 5c  ufurpent  pref 
que  tous  les  droits  de  la  fouveraineté  ( i ).  Millaud 
obéit  quelque- temps  à des  Souverains  particuliers. 
Les  Comtes  de  Touloufe  embrafient  dans  leur  do- 
mination la  plus  grande  partie  de  cette  province. 
Sous  ces  Comtes  l’erreur  y fouffle  fon  poifon  ^ le 
faux  zèle , guidé  par  l’ambition , l’y  pourfuit , drefle 
des  échafiauds , allume  des  bûchers , donne  le 
fpeélacle  affligeant  pour  l’humanité,  d’un  Souverain 
profcrit  Sc  malheureux,  parce  qu’il  ne  perfécuta 
point  fes  fujets. 

, ïV.  Le  comté  de  Rodez  eft  infépa'rablement  uni  au 
comté  d’Armagnac  par  le  mariage  de  Cecile , der- 
nière fille  de  Henri  II,  Comte  de  Rodez  , avec 
Bernard  Comte  d’Armagnac.  Un  divorce  que  la 

^ ■■ni— , ,,  Il 

( r ) Les  Comtes  de  Rodez  s’attribuoient  plufieurs  droits  de  la 
fouveraineté.  Ils  prenoient  la  qualité  de  Comtes  de  Rodei  , par 
la  grâce  de  Dieu  \ ils  faifoient. battre  monnoie  , établiffoient  des 
impôts  , & à leur  inflallation  fe  fervoient  d’une  couronne  qu’on 

voit  encore  dans  les  archives  du  Bureau  des  finances  de  Montau- 

« 

ban  , & qui  eft  un  monument  non  équivoque  de  l.a  grandeur  & de 
U puiffance  de  ces  Comtes. 
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politique  condamnoit  peut-être,  mais  que  la  reli- 
gion follicitoit,  livre  le  Rouergue  ainfi  que  le  refie 
de  TAquitaine,  aux  incurfîons  fréquentes  5c  cala- 
miteufes  des  Anglois  , qui  deviennent  les  maîtres 
de  ce  pays.  Ils  font  chafTés  de  la  Guienne  par 
Jean  II , Comte  de  Rodez  de  d’Armagnac,  les  qua- 
tre châtellenies  du  Rouergue , ajoutées  au  comté  de 
Rodez,  luivent  de  près  ce  fervice  important.  Jean  IV, 
rebelle  pour  la  fécondé  fois  envers  fon  Suzerain, 
eft  entièrement  dépouillé  de  fes  pofTefîions  ^ ÔC 
Jean  V rétabli  dans  l’héritage  de  fes  ancêtres , fous 
les  aufpices  fîniflres  d’une  paix  perfide  , périt  au 
fein  d’une  prifon , viélime  déplorable  d’une  lâche 
politique.  A la  fuite  de  ces  orages  ôC  de  ces  vicif- 
fitudes , le  calvinifme  s’inlînue  dans  le  Rouergue  j 
plufieurs  de  fes  villes  l’embralTent  avec  tranfport. 

V.  La  maifon  d’Armagnac  fond  enfin  dans  la  maifon 
d’Albret  6c  de  Bourbon  ^ tous  fes  domaines  font 
invariablement  unis  à la  couronne.  Temps  fortunés 
pour  le  Rouergue  ÔC  pour  toute  la  Monarchie  , 
s’ils  n’étoient  fouillés  par  les  fureurs  de  la  ligue , 
ÔC  les  facrilèges  excès  du  fanatifme  ! 

Le  calme  fuccède  à ces  diirentions  domeftiques. 
L’induflrie  ôc  le  commerce  occupent  l’aélivité  na- 
turelle des  Rouergats.  Le  génie  ôc  le  favoir  confa- 
crent  les  noms  des  Rodelle,  des  Daudigurer,  des  Chi- 
rac, des  Ferrier,  des  Montjofîeu,  des  Annat,  des 
Perrin , des  Cavagnac  ^ ôcç.  noms  honorables  pour 
le  Rouergue  , ôc  dont  on  confîgnera  la  mémoire 
dans  les  faites  de  cette  province. 


Le  même  tribut  d’admiration  6c  de  reconnoif- 
fance  attend  encore  ces  fameux  perfonnages,  moins 

diftingués  par  l’éclat  de  leur  nailTance  ÔC  la  pompe 
de  leurs  dignités  , que  par  leurs  aéfions  à jamais 
mémorables.  Le  Rouergue  a été  !e  berceau  de  la 
fécondé  &:  de  la  troifîème  race  de  nos  Rois  f i ) ; 
il  a donné  à l’Italie  des  Souverains  ( 2 j , les  Reftau- 
rateurs  des  lettres  ôc  des  arts.  L’ordre  de  Malthe 
doit  Tes  ( 3 ) Libérateurs  à cette  province,  & y re- 
trouve de  nos  jours  une  branche  précieufe  de  l’ii- 
luilre  maifon  f 4 ) de  Ton  premier  Légiflateur , éga^ 
lement  cher  à l’humanité  6c  à la  religion.  Le  Rouer- 
gue enfin  fixe  l’attention  de  l’Europe  par  cette 
famille  féconde  en  Héros  ( 5 ) , dont  le  nom , fignalé 


( I ) Il  sft 'prouve  par  le  fentintent  d’une  foule  d’Auteurs  que 
Pépin  le-Bref , chef  de  la  féconde  race  , & Hugues-Capet  , chef 
de  la  troifîème,  defcendoient  d’Ansbert , Duc  & Maire  du  Palais 
d’Auftrafie,  & que  celui-ci  étoit  fils  de  Féreolus  III , petit-fils  de 
Féreolus  I Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  , & originaire  du  pays 
de  Larzac  en  Rouergue. 

(a)  La  maifon  de  Médicis  doit  fon  origine  à Peyruffe , une  des 
villes  du  Rouergue. 

( 3 ) Dieu-Donné  de  Gozon  & Lavaîette-Parifot , Grand-Maîtres 
de  l’ordre  de  Malthe.  Le  premier  extermina  le  fameux  Dragon 
de  rifle  de  Rhodes  ^ Ôc  le  fécond  délivra  Malthe  du  Turc  qui  er. 
avoit  formé  le  fiége. 

(4)Dupuy,  Grand-Maître  de  l’ordre  de 'Malthe rédigea  le 
premier  les  conftitutions  de  cet  ordre.  Une  branche  de  cette 
maifon  exifte  à Milhaud,  dàfis  la  perfonne  du  Baron  de  Dupuy- 
Monbrun. 

( 5 ) La  maifon  d’Eftaing  , une  des  plus  anciennes  du  Rouergue, 
s’efl  toujours  fignalée  par  les  fervices  qu’elle  a rendue  à l’état. 


( 9 ^ 

iinême  au-delà  des  mers,  eil:  la  terreur  des  enne- 
mis, le  repos  des  alliés  &:  la  gloire  de  la  France* 

Les  détails  chorographiques  recherchés  furtout' 
avec  avidité  dans  des  hihoires  particulières , mais 
qui  interrompent,  pour  l’ordinaire,  le  fil  des  évé- 
nemens , ÔC  en  gênent  la  marche  , feront  jetés  dans 
une  DilTertation  qui  précédera  l’ouvrage. 

La  defcription  fuccinte  des  principales  villes  du 
Rouergue  , leur  origine , les  monumens  relatifs  à 
l’ancienne  religion  du  pays  ou  à fa  conftitution  po- 
litique, la  fondation  des  évêchés  des  abbayes, 
la  fuite  chronologique  des  Evêques , des  Abbés , des 
Sénéchaux  & des  Seigneurs  à qui  ont  appartenu 
les  principales  terres  , les  établilTemens  en  tout 
genre  qui  y ont  été  formés  fuccefiivement  jufqu’à 
nos  jours,  feront  la  matière  de  la  première  partie 
de  cette  Dhfertation  dans  laquelle  on  difcutera  en 
particulier  la  fondation , le  difiriél  6c  la  durée  de 
l’évêché  (TArcifide , fondé  par  Monderic  fils  d’Ans- 
bert  Maire  du  Palais  d’Aufirafie. 

La  fécondé  renfermera  des  recherches  fur  THif- 
toire  naturelle  du  Rouergue.  On  y développera  la 
qualité  des  terres  de  ce  pays , la  nature  de  fon  cli- 
mat, fes  produétions,  parmi  lefquellcs  on  diftingué 
des  mines  d’or , d’argent  , d’alun , de  cuivre , de 
fer,  8cc.  fes  phénomènes , fes  curiofités  naturelles ^ 
telles  que  la  Montagne  fumante  qui  brûle  fans 
celle  5c  on  y ajoutera  un  catalogue  raifonné  des 
plantes  indigènes , précieufes  par  l’utilité  qui  les  ca- 
radérife. 


( ÏO  ) 

L’Hiftoire  fera  enfin  terminée  pas  des  Obferva- 
dons  fur  le  commerce,  la  littérature  5c  les  arts  du 
Rouergue.  On  fuivra  ces  trois  objets  dans  leur  naifi 
fance , dans  leurs  progrès  5c  dans  leurs  révolutions. 
On  recherchera  les  caufes  qui  ont  affoibli,  détourné 
ou  anéanti  certaines  branches  de  négoce.  On  affi- 
gnera  les  moyens  de  les  rappeler  5c  d’en  ouvrir  de 
nouvelles.  On  propofera  enfin  des  vues  de  commu- 
nication avec  les  pays  limitrophes , dont  l’exécution 
peu  difpendieufe , en  facilitant  la  circulation  réci- 
proque des  divers  objets  de  confommation , contri- 
bueroit  à l’accroifiément  du  commerce  de  cette  pro- 
vince, du  royaume  même^  5c  donneroit  de  l’éner- 
gie à des  peuples  engourdis  fur  un  fol  ingrat  5c 
aride , qui  n’attendent  que  les  reflburces  de  l’induf- 
trie  pour  fortir  de  leur  inaél:ion  5c  de  leur  léthargie. 

L’Hiftoire  fera  accompagnée  des  preuves  juftifi- 
catives.  Indépendamment  qu’elles  viendront  à l’ap- 
pui des  faits  hiftoriques , elles  feront  pour  la  plupart 
d’une  très'grande  utilité  à tous  ceux  qui  font  rede- 
vables de  quelque  conceflion  aux  Comtes  de  Rodez 
6c  d’ Armagnac,  5c  les  difpenferont  de  faire  des  re- 
cherches fouvent  infruéfueufes , 5c  toujours  diffici- 
les. Cette  tâche  eft  d’autant  plus  aifée  à remplir , 
que  l’Auteur  a fous  fes  yeux  le  dépôt  précieux  qui 
renferme  tous  les  titres  5c  documens  de  ces  Comtes. 


( II  ) 


Extrait  des  regijîres  de  T Académie  des  Belles^ 
Lettres  de  Montauban^ 


Du  3 mars  1785. 

M.  l’Abbé  Teulieres,  Secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  , a fait  leélure  'd’un  Profpeélus  de  VHifloire 
du  Rouergue  , dont  il  eft  l’Auteur , & a demandé  qu’il 
lui  fut  permis  de  le  faire  imprimer.  Les  voix  recueillies  : 
Il  a été  unanimement  délibéré  de  permettre  audit  Sieur 
Teülieres,  en  vertu  du  Privilège  accordé  à l’Acadé^ 
mie  le  15  décembre  dernier,  de  faire  imprimer  ledit 
Profpeélus  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu’il  jugera  à 
propos  de  choifir , fans  néanmoins  préjudicier  à l’Impri^î 
ïïicur  ordinaire  de  l’Académie. 


De  SAVIG  NA  C , Ex-Direcleur» 


DAbbé  DE  VERD  1ER  y Pro-Secrétaire^ 

J’ai  cédé  le  droit  & Privilège  à mol  cl-delîiis  tranf-i 
porté  par  l’Académie  , àM.  Pierre-Thomas  Cazamea, 
Libraire-Juré , aux  claufes  & conditions  convenues  en^ 
tre  nous.  A Montauban  ce  8 mars  1785. 

TEVLIERES,  Prêtre^ 
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